
11 septembre 2011, 24e dimanche du temps ordinaire, année A 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 18,21-35) 

21 Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, quand mon frère commettra des fautes contre 
moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » 
22 Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 
23 En effet, le Royaume des cieux est comparable à un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. 
24 Il commençait, quand on lui amena quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-à-dire soixante millions de 
pièces d’argent). 
25 Comme cet homme n’avait pas de quoi rembourser, le maître ordonna de le vendre, avec sa femme, ses en-
fants et tous ses biens, en remboursement de sa dette. 
26 Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné et disait : ‘Prends patience envers moi, et je te 
rembourserai tout.’ 
27 Saisi de pitié, le maître de ce serviteur le laissa partir et lui remit sa dette. 
28 Mais, en sortant, le serviteur trouva un de ses compagnons qui lui devait cent pièces d’argent. Il se jeta sur 
lui pour l’étrangler, en disant : ‘Rembourse ta dette !’ 
29 Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le suppliait : ‘Prends patience envers moi, et je te rembourserai.’ 
30 Mais l’autre refusa et le fit jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé. 
31 Ses compagnons, en voyant cela, furent profondément attristés et allèrent tout raconter à leur maître. 
32 Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : ‘Serviteur mauvais ! je t’avais remis toute cette dette parce que tu 
m’avais supplié. 
33 Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ?’ 
34 Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il ait tout remboursé. 
35 C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère de tout son cœur. » 
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Comment aimer ceux qui nous entourent? Les aimer vraiment? Certaines expériences font entrevoir ce 
que peut être l’amour : l’attachement viscéral à ses enfants, la passion pour un autre être, le désir d’être 
généreux. Mais trop souvent, l’intention d’aimer s’englue dans l’égoïsme quotidien, dans la fatigue du 
jour, dans l’indifférence. 

Aux beaux jours, en puisant jusque dans ses meilleures intentions, on peut souhaiter, comme Pierre, 
pardonner « jusqu’à sept fois », c’est-à-dire, selon la symbolique biblique du chiffre sept, sans limite, 
indéfiniment. C’est là que Jésus fait éclater même la comptabilité la plus généreuse : il faut pardonner 
« jusqu’à soixante-dix fois sept fois », c’est-à-dire à la démesure d’une infinité d’infinis. 

Dieu fait éclater toute comptabilité. La prière du mal-pris le touche, si bien qu’il en vient à effacer les 
dettes les plus insensées. Celui qui plaidait pour un délai se retrouve totalement amnistié. L’enjeu pour 
cette personne, pour chacun d’entre nous, est de savoir entrer dans la démesure de cet amour, le laisser 
nous traverser pour rejaillir sur nos proches. Celui qui ne sait pas accueillir la folie du pardon, y entrer, 
demeure dans la dette et le calcul, et fera souffrir son prochain. Il n’y a pas d’autre voie que de perdre 
pied, de laisser la démesure de l’amour de Dieu nous recréer intérieurement et transfigurer notre être. 

La réponse de Jésus à Pierre renvoie aux commandements anciens, à ce qu’il y a de plus fondamental 
dans l’expérience de foi biblique : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toute ta force et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même. » (Lc 10,27; voir Dt 6). 
Des commandements? Une invitation pressante plutôt, celle de se laisser toucher par Dieu, de se laisser 
brûler le cœur, pour devenir un tant soit peu « miséricordieux comme le Père est miséricordieux » 
(Lc 6,36). 

En ce dixième anniversaire du jour où, le 11 septembre 2001, des terroristes commettaient des crimes 
proprement impardonnables, il n’est pas inutile de se remémorer la voie de celui qui ne répondit jamais 
« au glaive par le glaive » (Mt 26,52), mais qui pardonna de tout son cœur jusqu’à son dernier souffle. 
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